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    Présentation

    Les relations Familles/École sont au cœur des débats actuels sur l’éducation. Si tout le monde s’accorde sur la nécessité de renforcer la coopération entre les parents et les enseignants, aucune étude systématique n’avait été conduite sur la diversité des pratiques mises en œuvre dans les écoles. La Fondation de France a demandé à des chercheurs d’observer et d’analyser les modalités concrètes de ces coopérations dans dix-huit établissements primaires retenus pour leurs nombreuses actions destinées à favoriser l’entrée des parents dans l’école.
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                Créée en 1969, la Fondation de France est un organisme unique par la diversité des outils qu’elle met à la disposition de tous ceux, particuliers ou entreprises, qui souhaitent mener à bien une action philanthropique. Reconnue d’utilité publique, sans but lucratif, elle est indépendante, apolitique et non confessionnelle. Elle ne reçoit aucune subvention des pouvoirs publics.

            
            
                Sa mission l’a amenée à développer des programmes dans l’ensemble des champs de l’intérêt général, solidarité et insertion, santé et recherche médicale, environnement, culture. Épaulée par des comités d’experts bénévoles, elle repère des projets innovants et pertinents, portés par des acteurs associatifs qui répondent à des problèmes peu ou mal pris en compte par les institutions publiques dans le cadre du droit commun.

            
            
                La Fondation les soutient financièrement, et peut les accompagner dans la structuration de leurs activités, dans la mutualisation des pratiques et la mise en réseau des acteurs. Par ailleurs, elle valorise ces projets au travers de colloques ou de publications. Enfin, elle fait régulièrement appel à des chercheurs pour évaluer ses programmes, ou explorer des problématiques traitées dans ses appels à projets.

            
            
                Présente dès sa création dans le secteur de l’enfance, la Fondation a adapté son programme aux enjeux successifs qui l’ont marquée : dans les années 1980, elle s’est attachée aux conditions d’accueil, d’éveil et de socialisation des tout- petits, en accompagnant notamment l’émergence et le développement des Maisons vertes ; dans les années 1990, en réponse aux besoins des enfants fragilisés pour des raisons médicales ou du fait de contextes familiaux perturbés (divorce, maltraitance, incarcération d’un parent), elle a soutenu la création de points de rencontre et de dispositifs travaillant au maintien des liens familiaux.

            
            
                Depuis la fin des années 1990, le champ de l’enfance est traversé de tensions multiples. Les familles défavorisées sont fragilisées par le cumul des difficultés sociales, économiques, culturelles, renforcées par l’éclatement du modèle familial traditionnel ; leurs enfants, à l’égard desquels l’école peine à remplir ses missions d’intégration et d’enseignement, recourent trop souvent à la violence pour manifester leur mal-être. Dans ce contexte, la Fondation de France a choisi de concentrer son appui sur des actions de prévention auprès des jeunes enfants, dans les trois espaces qu’ils fréquentent : la famille, la cité, l’école. Il s’agit d’une part d’aider leurs familles à résoudre leurs problèmes liés à la précarité économique, la ségrégation sociale ou culturelle, l’isolement, ou à des fragilités psychiques ou médicales ; d’autre part de les ouvrir au monde et à eux-mêmes, grâce à leur participation à des actions artistiques.

            
            
                En ce qui concerne l’école, le choix s’est porté sur le soutien aux projets favorisant la coopération entre parents et enseignants. L’école s’inscrit en effet dans le passage de la petite enfance à l’enfance, caractérisé par des changements dans l’appréhension et la compréhension du monde. Les enfants y sont accompagnés par les parents d’abord, puis peu à peu par les autres adultes qui, dans divers milieux éducatifs, les prennent en charge. Or ce passage s’effectue d’autant plus facilement qu’il se fait sans rupture brutale, par des adaptations progressives aux changements successifs. Dans ce processus, la mise en œuvre et le maintien du dialogue entre parents et professionnels constituent un enjeu primordial, dont les bienfaits pour le bien-être des enfants apparaissent largement acquis. Les directives et discours institutionnels en témoignent, préconisant successivement la collaboration entre familles et enseignants dans les années 1980, la coéducation qui les réunit dans une même « communauté éducative » dans les années 1990, pour prôner enfin la mise en avant des compétences nécessaires aux parents pour être « parents d’élèves » et s’impliquer dans le processus de scolarisation de leurs enfants.

            
            
                Or dans les faits, il existe plus de tension entre ces deux acteurs que de compréhension ou de respect mutuel, et encore bien peu de coopération. Les parents, dont les exigences à l’égard de l’école augmentent, participent peu à la vie de celle-ci, et sont de ce fait frustrés dans leurs attentes ; quant aux enseignants, ils jugent les parents démissionnaires et à la fois sont très méfiants et réticents à l’égard de leur implication possible dans ce qu’ils considèrent être leur domaine.

            
            
                Constatant l’écart entre les discours et les pratiques, la Fondation a mis en œuvre en 2002 et 2003 le prix École, en partenariat avec la MAE (Mutuelle assurance élèves), pour valoriser par la remise d’un prix de 2 000 euros les écoles qui avaient su trouver des solutions pour appliquer les directives officielles, et améliorer la concertation entre les parents et les enseignants. Deux cent cinquante-trois dossiers ont été envoyés à la Fondation, dont cent vingt ont été sélectionnés, révélant la richesse et la diversité de ces démarches. En 2004, trois journées de rencontre ont réuni les acteurs de ces projets et des chercheurs afin d’échanger points de vue et pratiques. Les actes de ces travaux sont diffusés sur le site Internet de la Fondation de France : www.fondationdefrance.org
                

            
            
                Souhaitant approfondir les problématiques repérées au travers de ces différents projets, et en l’absence de travaux réalisés antérieurement sur ce sujet, la Fondation a confié à une équipe de chercheurs en sciences sociales coordonnée par Martine Kherroubi un travail d’enquêtes et d’analyse. Grâce aux Éditions érès, ces travaux sont désormais accessibles à tous les acteurs qui s’interrogent ou sont déjà impliqués, cherchant des pistes d’action ou souhaitant mettre leurs propres initiatives en perspective.

                En mettant en avant la collaboration nécessaire entre les adultes qui partagent la charge de l’éducation d’un enfant, le prix École apporte un éclairage spécifique sur un enjeu qui traverse l’ensemble des programmes de la Fondation de France depuis plusieurs années déjà.

                Dans notre société, les problèmes auxquels nous nous confrontons sont complexes parce que souvent liés à des facteurs interdépendants ; c’est pourquoi seules sont pertinentes les actions menées en étroite concertation par des acteurs de disciplines diverses, travaillant dans des champs différents, qu’ils soient professionnels, bénévoles, ou citoyens.

            
        

    


    
    
    
        
            Introduction

        

        
            
                
                    Martine 
                    Kherroubi
                
            

        

    

    
        
            
                Le système scolaire français ne possède pas de culture de la coopération avec les parents. Dans la logique républicaine, la question du rapport aux familles se réduit plutôt à la « bonne distance » qu’il faut maintenir entre l’école et ses usagers.

            
            
                Malgré des avancées indéniables [1] , les frustrations sont grandes. Les discours souhaitant que tous les parents entrent dans l’école, voire participent activement à son fonctionnement, se multiplient. Selon un sondage récent, pour près d’un parent sur deux, les enseignants du primaire ne dialoguent pas suffisamment avec les familles. Et cette insatisfaction n’est pas prioritairement exprimée par des parents de classes moyennes et supérieures. Les parents des classes populaires (employés et ouvriers) sont une majorité à le penser, ainsi que les moins diplômés [2] . On peut avancer une première explication lorsque l’on sait que la fréquence et la qualité des relations avec les enseignants sont fonction de l’appartenance sociale et du niveau de diplôme des parents. Par ailleurs, les associations de parents d’élèves ont du mal à recruter, ce qui marque l’échec, plus globalement, de la culture participative à l’école. Dans un tel contexte, on comprend que l’essentiel des débats tende à se focaliser sur les questions de l’entrée des parents dans l’école et de la place à leur donner.

            
            
                La coopération parents-enseignants constitue néanmoins un pan de notre réalité scolaire, ce dont cet ouvrage a voulu rendre compte. Il ne s’est pas donné comme objectif d’interroger les formes de coopération observées d’un point de vue pédagogique, ni d’évaluer leurs effets en termes de progression dans les apprentissages scolaires. Il s’est efforcé de clarifier leurs différentes significations, en restant au plus près du fonctionnement ordinaire de ces écoles.

            
            
                En allant observer ce qui se passe au quotidien dans dix-huit écoles maternelles et élémentaires retenues en raison des nombreuses possibilités qu’elles donnaient aux parents d’entrer dans l’école, nous avons eu accès à des formes très diverses de coopération [3] . Ces écoles n’étaient pas des écoles « différentes », au sens de « pionnières » ou d’« expérimentales ». Mais, chacune, avec ses difficultés propres, tentait de créer, à partir des dispositions réglementaires – conseil d’école, réunions d’information, semaine des parents –, des espaces de dialogue, prenait quelques initiatives plus innovantes en direction des parents, et organisait régulièrement des moments festifs. Sans toujours appartenir à la frange la plus active des parents d’élèves, ni même être membres d’une association, les parents que nous avons interrogés entraient régulièrement dans l’école et avaient des échanges fréquents avec les enseignants et les autres professionnels qui prenaient en charge leur enfant.

                Au départ, quelques grandes questions ont guidé le travail de terrain : qu’est-ce qui se joue dans ces moments de coopération ? Qu’est-ce qui s’y construit ? Qu’est-ce qui s’y transforme ? Quels usages sociaux et scolaires les parents et les enseignants font-ils de ces diverses formes existantes de coopération ? Qu’est-ce que le vécu de leurs expériences permet de voir, d’identifier, de comprendre ? Au-delà de leurs caractéristiques inévitablement spécifiques, quels processus, pouvant être vécus sous une forme ou une autre dans beaucoup d’autres écoles primaires, ces initiatives, présentées comme innovantes, rendent-elles visibles ?

            
        

        
            Devenir « parent d’élève »

            
                Pour y répondre, quatre enquêtes distinctes ont été réalisées au cours de l’année scolaire 2005-2006. D’où la structure de ce livre, dont chaque chapitre est rédigé par un chercheur, et aborde la coopération à partir d’une entrée spécifique et avec un mode d’analyse particulier. Mais, le lecteur le constatera très vite, si les chapitres organisent leur propre récit sur la coopération, une grande ligne de réflexion les traverse.

            
            
                Sur quel mode, tout d’abord, devient-on objectivement et subjectivement parent d’élève ? Car la coopération parents-enseignants met en jeu trois grands rôles sociaux : le rôle de parent, le rôle de parent d’élève, et le rôle d’enseignant. À chacun de ces rôles sont rattachés des systèmes d’attentes et des modèles de conduites qui ont évolué. Il y a une histoire de la coopération, marquée par des étapes dont on trouve encore des traces aujourd’hui. Ainsi, l’expression de « parents d’élèves » est désormais mobilisée pour désigner à la fois le travail d’accompagnement – incluant la coopération parents-enseignants – de la scolarité de leurs enfants par les familles, et la participation collective des parents à la vie de l’institution scolaire.

            
            
                Or, lorsque l’on adopte une perspective historique, la coopération parents-enseignants n’a pas toujours été une composante du rôle de parent d’élève. Avec le développement de la scolarisation, l’enfant appartient de moins en moins aux parents, soulignent les historiens. Les lois scolaires de la IIIe République, en instaurant l’obligation scolaire, ont « confisqué » tous les enfants aux familles pour en faire des élèves, conférant du même coup à l’ensemble des pères et mères français le statut de parents d’élèves. L’école laïque et républicaine a construit un modèle de complémentarité, dit classique, entre l’école et les familles, et défini une sorte de partage des rôles indiquant que l’école était chargée des problèmes d’instruction, alors que la famille était responsable des questions d’éducation. Bien entendu, ce modèle était loin de rendre compte d’une réalité sociale beaucoup plus nuancée, mais il était clair, en tout cas, que les règles impersonnelles de l’institution scolaire différaient fortement des règles de l’univers familial. Les parents avaient leurs prérogatives, mais ils n’appartenaient pas à la communauté pédagogique.

            
            
                En revanche, depuis les années 1960, la restructuration historique du partage des tâches éducatives entre l’école et la famille débouche sur une « imbrication croissante des territoires ». Un modèle de « parents d’élèves » s’est alors substitué à un autre [4] . L’école influe sur l’organisation et le contenu des règles familiales et les parents interviennent sur et dans le fonctionnement scolaire. L’école est désormais consciente du fait qu’elle éduque, et la famille sait qu’il n’est pas illégitime qu’elle dise son mot sur l’enseignement et sur la vie scolaire. Les parents élèvent leurs enfants, les enseignants les instruisent, et tous ensemble les éduquent.

            
            
                Ce modèle participatif, comme le souligne Dominique Glasman, n’est pas seulement l’aboutissement d’une revendication des parents [5] . Une tendance ayant pour objectif de faire coopérer école et famille s’est en effet développée dès le début du XX
                    e siècle. Elle exprime la préoccupation de voir les parents accompagner l’enfant dans son parcours scolaire. Deux logiques ont coexisté déjà autour de l’objectif de transformation des « familles », en « parents » et en « parents d’élèves ». D’une part, des parents se sont regroupés pour faire valoir leur volonté de préserver, face à une école d’État, leur rôle éminent de parents responsables de leur enfant. Leur rassemblement dans des associations est désigné par la seule chose qu’ils aient en commun : être parents d’élèves. D’autre part, l’école a donné au terme de « parents » une connotation par rapport à la scolarisation : il s’agit de remplir, à l’égard des enfants, « un ensemble de tâches, matérielles et symboliques, qui les préparent, de façon continue et renouvelée, à fréquenter l’école avec profit ».

                Ce constat est encore valable aujourd’hui. Sauf que la fréquentation régulière de l’école, la bonne connaissance des activités qui s’y déroulent, la communication avec les enseignants sur la vie scolaire de l’enfant font désormais partie des tâches qui définissent socialement le rôle de parent. Cette évolution n’a pas réduit la fonction éducative des familles. Celle-ci se trouve au contraire amplifiée et complexifiée en raison des transformations du rôle de parent d’élève. Pour tous les groupes sociaux, la figure du parent d’élève, à la fois porteur des préoccupations de parent et soucieux de collaborer activement avec l’école, n’a rien d’évident.

            
        

        
            Les enjeux de la coopération

            
                Le lecteur trouvera aussi dans ces chapitres un même parti pris empirique. Dans les interprétations proposées, les accords et les désaccords entre les groupes d’acteurs, leurs modes de variations selon les catégories et les sous-catégories concernées (les parents, les parents de divers milieux sociaux, les parents militants associatifs, les enseignants, les ATSEM
                     [6] , les directeurs), les ententes ou les conflits révélant des interprétations divergentes du vocabulaire éducatif et pédagogique (autonomie, autorité, soutien, motivation, implication, difficultés, progrès), sont mis en avant. Le constat commun de l’absence de frontière nette entre l’économie des logiques enseignantes et celle des logiques familiales passe par l’observation fine de la circulation des informations, des représentations, des savoirs, des compétences entre parents et enseignants. Et c’est avec le même parti pris empirique qu’il sera montré à quelles conditions la reconnaissance par les parents du rôle éducatif des enseignants, et celle, par les enseignants, du rôle pédagogique des parents deviennent acceptables.

            
            
                Coopérer signifie « travailler avec », être le « partenaire » de l’école dans l’éducation des enfants. D’ailleurs, le dictionnaire traite les termes « collaboration » et « coopération » comme des synonymes, même si le premier – « collaboration » – tire du côté d’une politique commune, alors que le second – « coopération » – penche du côté d’une association dans le partage d’un intérêt commun. Ils seront également utilisés de manière indifférenciée tout au long de l’ouvrage, en partant d’un tout autre constat : l’entrée à l’école marque le point de départ d’une longue période durant laquelle les familles et l’école vont se côtoyer et travailler sur un objet commun, l’éducation de l’enfant, avec les conflits de territoire et de compétences qui s’ensuivent. Dans le processus de socialisation de l’enfant, le mode de socialisation scolaire pèse d’un poids beaucoup plus important que par le passé. Pour tous les parents interrogés, l’école constitue une institution qui dispose, elle aussi, d’une légitimité et d’un pouvoir en ce qui concerne l’éducation de leur enfant, même si cette légitimité et ce pouvoir sont établis à partir d’autres registres que les leurs.

            
            
                Ce rappel paraît d’autant plus important quand on se situe, comme c’est le cas par exemple d’une enquête belge récente, du côté de la participation des familles défavorisées [7] . Pour celles-ci, la rencontre avec l’école est à la fois une rencontre avec des professionnels et, le plus souvent, avec des membres de la classe moyenne, même si l’école s’ouvre et tente de se rapprocher de ses usagers. Du même coup, comme le montre cette enquête, la distinction la plus opératoire est celle entre les parents qui restent à distance de l’école (évitement des contacts, ou lors des contacts, distance soumise) et ceux qui entrent dans un processus de collaboration (postures exprimant des accords ou des oppositions). La thématique de la coopération implique donc de mettre en relation la description des moments de rencontre avec leur signification pour les parents concernés. Et c’est en ce sens que la question de la coopération conduit à celle de l’intégration dans le monde scolaire, autrement dit de son appropriation.

                Enfin, la coopération parents-enseignants a une influence sur les relations internes à la communauté éducative. Choisir comme interlocuteur l’ATSEM ou l’enseignant de la classe d’une part, ou l’enseignant de la classe ou le directeur d’autre part, n’est pas dû au hasard, comme on le verra. Dès lors, l’entrée par la coopération rend visible des aspects méconnus de son fonctionnement quotidien. Mais elle rend aussi sensibles des bouleversements dans les habitudes de travail et les relations entre les différentes catégories de professionnels. C’est par exemple le cas pour les directeurs, qui, de par la coopération, voient s’accentuer leur rôle de régulation des orientations éducatives et pédagogiques des équipes des écoles. Et parce qu’elle est au croisement de ces dynamiques internes aux écoles et des dynamiques sociales et urbaines des quartiers, la collaboration avec les familles éclaire remarquablement leur imbrication. Tout notre regard sur l’école et la famille s’en trouve enrichi.

            
        

    

    
        


Notes du chapitre

            
			[1] ↑ 
		Aujourd’hui, par exemple, des réunions d’information et des rencontres parents-enseignants sont organisées dans toutes les écoles primaires. La place des parents et le rôle des parents dans l’école, Rapport des Inspections générales, octobre 2006.

            
			[2] ↑ 
		
                    L’image des enseignants auprès des Français, sondage CSA réalisé pour le compte du Monde de l’éducation et de Télérama, juin 2005.

            
			[3] ↑ 
		Tous les noms des écoles ont été modifiés.

            
			[4] ↑ 
		Louis Porcher (1981), cf. bibliographie p. 218.

            
			[5] ↑ 
		Dominique Glasman (1992), cf. bibliographie p. 217.

            
			[6] ↑ 
		Agents territoriaux spécialisés des écoles maternelles.

            
			[7] ↑ 
		Éric Mangez (2002). Les familles défavorisées représentent, au sein des familles populaires, celles dont la distance symbolique à l’école, la précarité des conditions d’existence et le repli sur la cellule familiale font le plus obstacle à une démarche collaboratrice.

        

    

    
    
    
        
            1. Regards croisés sur la coopération parents-enseignants et ses modes d’approche
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                Que doivent nos recherches au contexte de la commande initiale ? Ou, plus précisément, que doivent-elles à l’analyse de la commande initiale ? Et, d’ailleurs, le terme de commande n’est-il pas trop fort ? Très souvent, en effet, la Fondation de France combine plusieurs moyens d’encouragement, dont le financement de recherches, pour promouvoir des domaines qui sont encore peu ou mal pris en compte par les institutions. Cette publication, qui est née dans la foulée de son programme Enfance, en est un exemple. En 2001, par le biais d’un premier programme centré sur la prévention de la violence, le comité Enfance de la Fondation de France avait observé que plus de 20 % des projets d’écoles primaires sélectionnés proposaient des actions renforçant la coopération parents-enseignants [1] . La récurrence du discours sur les effets bénéfiques de ces actions l’avait incité à décerner en 2002, puis en 2003, un « prix école » à des écoles maternelles et élémentaires ayant su renforcer les relations parents-enseignants. L’Éducation nationale, les fédérations de parents d’élèves, les organisations syndicales, les collectivités locales ont diffusé largement l’information et 253 dossiers d’école ont été reçus. Au total, le comité Enfance estime que 120 de ces écoles réalisaient de « vraies rencontres » et avaient construit des conditions pour que les parents et les enseignants agissent ensemble. En 2004, trois « Journées de rencontre et d’échanges » entre les vingt-deux écoles primées à l’unanimité sont organisées. Suivant l’argument selon lequel « une voie fort prometteuse s’était ouverte », la Fondation de France décide en 2005 de prolonger cette opération en finançant un programme de recherche.

                Nous n’avons donc pas répondu à un appel d’offre explicite, mais au souhait de la Fondation de France, « devant l’absence d’études scientifiques dans ce domaine, d’approfondir la question de la coopération parents-enseignants à partir des expériences soutenues ». S’il nous paraît pourtant légitime de parler de commande, c’est parce que l’appel à la recherche s’inscrit dans un programme, dont il nous a fallu comprendre l’« esprit », c’est-à-dire le fonctionnement spécifique, mais aussi les valeurs, les préoccupations, et les objectifs qui le motivaient. Ce qui ne veut pas dire adhésion mais, comme nous allons le voir dans ce premier chapitre, mise en dialogue des points de vue.

            
        

        
            Une catégorie spécifique d’actions

            
                C’est dans le cadre d’un de ses appels à projets que la Fondation de France a rencontré le problème de la coopération entre les parents et les enseignants. Avant d’être un objet de recherche, la coopération est un ensemble d’actions concrètes.

            
            
                Pour observer les projets des écoles, les membres du comité Enfance de la Fondation avaient dégagé « des critères de coopération » : la coopération devait répondre à un besoin identifié par l’école, se faire avec la mobilisation effective d’une équipe, s’inscrire dans la durée, et pouvoir évoluer dans le temps ; les actions devaient déboucher sur un changement objectif des relations entre parents et enseignants. Dans toutes les écoles primées, lors d’une visite sur place ou d’un entretien téléphonique, les instructeurs avaient vérifié que des pratiques régulières de rencontre et d’échanges existaient. Ce qui ne voulait pas dire, bien entendu, qu’ils avaient pu observer, analyser, évaluer les pratiques elles-mêmes, ni leurs effets réels.

            
            
                L’ensemble des projets représentait donc un corpus précieux d’actions entreprises dans des contextes géographiques et sociaux très divers. On pouvait considérer que ces actions constituaient un état des lieux des modalités de coopération existant actuellement dans l’école primaire. Dans toutes ces écoles, la coopération avait pris des formes concrètes et matérielles, susceptibles de faire l’objet de descriptions et d’observations. En particulier parce que des espaces étaient ouverts aux parents, parce que du temps leur était consacré [2] .

                Pour autant, la lecture des projets confirmait la nécessité de bien distinguer, comme une de nos enquêtes précédentes l’avait déjà montré [3] , entre le degré d’ancrage réel des projets, et leur degré de formalisation. Les actions qui étaient les plus largement développées, bien qu’ancrées pleinement dans le réel, visaient de manière très informelle à impliquer les familles dans la vie de l’école. Celles qui correspondaient à des projets partenariaux éducatifs ou pédagogiques beaucoup plus formalisés étaient beaucoup moins nombreuses, et elles exigeaient une organisation parfois très complexe. Nous avons tenu compte de ce déséquilibre, en donnant au terme de « dispositif » un sens très large, et le plus souvent équivalent à celui du terme « action ».

            
        

        
            Une manière d’aborder la coopération

            
                L’appel à projets comportait une représentation spécifique de la coopération parents-enseignants. Nous l’avons vu, il existe plusieurs façons d’aborder cette question. La Fondation de France, pour sa part, insiste sur la qualité de la relation. En forçant un peu le trait, on peut voir le « prix École » comme une entreprise de promotion d’une relation positive entre parents et enseignants. Et cette relation positive entre adultes est aussi, pour la Fondation de France, celle qui contribue à l’épanouissement et la réussite de l’enfant à l’école. Une véritable rencontre, indique la responsable du programme Enfance dans l’introduction des « Journées d’échanges », ne peut se faire que « dans un respect mutuel, condition indispensable à toute démarche participative, avec, en ligne de mire, l’intérêt de l’enfant ». La synthèse des ateliers va dans le même sens : « Cela a été dit d’emblée, et c’était d’ailleurs inscrit en filigrane dans les propos rapportés jusqu’ici, pourtant axés sur les atouts de la démarche pour les adultes, qu’ils soient parents d’élèves ou personnels de l’Éducation nationale : l’enfant reste le grand bénéficiaire d’une coopération parents-enseignants réussie [4] . »

            
            
                Le compte rendu du débat national sur l’avenir de l’École montre que cette représentation est également dominante parmi la fraction des parents et des enseignants qui ont participé aux échanges organisés entre septembre 2003 et mars 2004 [5] . La question « Comment les parents et les partenaires de l’école peuvent-ils favoriser la réussite scolaire des élèves ? » figurait parmi les vingt-deux sujets de réflexion proposés. Elle s’est ensuite placée au cinquième rang des sujets retenus. Si, globalement, la coopération est jugée indispensable à la réussite de l’enfant par les participants, cette affirmation est tempérée par la condition, présentée comme tout aussi indispensable, que les relations soient abordées de manière positive : « Il importe que cette présence permette aux parents et aux enseignants de retrouver de la dignité, de l’estime, de la légitimité et de la confiance. » Avec cette exigence, la question de la qualité de la relation devient centrale.
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